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k LA HAYEÎS Déoembre. 
Fvlént de pdraître'à Paris un ouvrage du prines de Pohijnae, 
En président du conseil sous le roi Charles X, * 


dat onvrage,. Á:'de Polignac cherche à se diseijper du 


ait d'être arrêté, róani à Paris, en levant lés campsde 
or:et. de Kuudville, un ooikre de troupes sufsant pour 
Matte Fiiteersddesion, ‘que fe coupe que Vor était #6» 
Hg'exécuter, rendhit probable, °*" > vuren „mai, 


MEt: ij 


‘de Polignac prétend qu'il n’avait pas osè lever Tes deux 
Pr parge; qu'il-yenait diètre informé que le Roi des Pays- 
As, effrayé de V'esprit-insurrectionnel qui se manjfestait dans 
kpaputatipat belge, venait de négocier secrètement l'interven- 
Pt du roi de Prusse, et que trente mille Prussiens êtaient prâts 
trer dans le royaume des Pays-Bas. EA 
Bets ne satons à quelle source M. de Poligrraca pmièé cette fa 
Nous sommes à même de déclarer que lé fait cité par lui, 
jamais eu ombre de véri é. En ceci comme ef beaucnup 
tres choses, on paraiît, dans ún bet, qu'il n'est. pas difficile, 
Edeviner, avoir abusé de la honnefoi de.M..de Polignac. 
arnété da 16 décembre, le Roi a nommé eonseiller.d'êtat 
vivesxtreordinaire, M. J. B. van Son, procureur da Roi 
3he tribunal d'arrondissement à Bois-ké- Duc. Par: un autre 
Bé-de be:nrême.dete, 8. M, a ahargé provisoirement:M, van 
Made Ja direatión du zmnistère da: calte catholique. M.van 
ln prondea cettö direction le 15 janvier prochain. …— … « 
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‘La 'Soci êtes 







Ml ráce chevaling, ótablie à Harlem, a résolu que fes coritses’ 
« èhevädx, pour l'ännée 1845, äùrant lieu le Get le 8 sep- 
> H á N hi ® Voka UE zr of ERE PS H en A 


EEN je 








JAenibre. * 
Les prógrdiiitneë de" ces dourses serónt publiós ces jours-ci';’ 

utefois la Sociëté porte à la connáissaride’ du publie qite les’ 
eraan ndi zènès , qü' oh ‘voudra faire concohrir pour le prix 

„000 florins institué par le Prince klavers Gerst, 
845 oen, 


A . « 5 ‚ ee d EA PAL RNR 
vent être inserits avaat, ler janet k he 
ed ee od vaat ke 1 En ME Tee: í 






„ein ate 
2 ir 


hbe de EEL EE 
Ys Nous appelons l'attention Alès amateurs du spectacle sur la, 
tapréepntation de demain, compaséed’ Uns Chaine, cette co-, 
Widie si rempiie d'intérêt et si parfaitement exécutée, präcé-, 
‚dede: Ambraise ou voild ma journde, charmante petite piêce. 
: de l'ancien, répertoire,, que l'an reyoit toujours avec le plus 
and plaisir, jauêe commé elle l'est par les artistes de notre | 


hôâtre-Royal. ER en 
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z LAN : 5: \ Es ‚ Finahees Espagiie.. rt. d de E 
Nbüs emprdhtohs KuPhate des Pyréndes lo’ dooùiient sút- 
zudget des recettes de N'Espagne. Les projet 
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Faht,súr le budg 


AN 5 


KETEN 





= 










"Beuilleteu.da JournaldeLaHaye.—19Déc.1844. 
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LA GUERRE DU NIZAM. ) 


t 


a 
Fantômes des Nuits. 
(Suite) 


Dj 
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On enura hientòt quelte iäée le peussait de ce côté. Re 
‚ Les hommes qui ont l'habitude de l'observatien, et qui ont étudis les se- 
Orefs, les bizarreries éé erg dE de la nature, ont remarqué pärtout que la 






tampagre, en se déroulant à lintfini, d'horizon en horizon, se revêt, à longe 
intervalles, d'ati bümeké wniftrine de tetrains et d'arbres, et que chaque 
then „en köhatf: de 4e: limite, comimence à perdre sa physionomie 

hik op fouid ben apt e. Ce trasail d'imitatien gradoóese 


… eutt tt mn cente wis Wiede continens vierges, vù la nature'n’a pas. 
_idore 6d erindterentijndereois, où la nature n'a pas encore pris te 
Weubelkikdnnt; EADE Gen met be he: ade BA een re 
Edward observa que les accidens de terrain, subitement découverts, à l'is- 
®ne d’an vallbn, avaient quelques lignes de ressemblance avec la campagne 
Koudjuh; tt rhême qu'on rermatgùe des lignes de filintion sur la figure des 
daas d’une famille iarcale. Les hommes puissamment organisés 

Ort eonserver’ trêrhe dhi$ 1e5'cireonstarrtes ettfêmeë, ie grânide logi- 
Alie de epnduite et de róéffezion. Edward oublia tout, même le sort terrible du 
të’Etotia, il oubtia bed’ urnis,'son amour, il s'oublia laïzindmië pour-con- 
ebhtor -erclufivermont: Wupertée súr' la’ découverte dü'villige de Roud-: 
h Sfait l'unique et impérieuse ezigence du móment. Roudjuh trouvé; 
neig, seraïeit soumis,'à leur tóur'à de nouvelles combiaaisons de 


salut. Om as étonné- qu’ Edward éprouvât ure certaine joie re-: 
lative, ef ends traces de la’ filiatión lointainé des campagnes de 
Rondjah. etn td, : 


“Cette iddelen des ailes à ses pieds et ù sdé bras; il ressemblaít plutôt 
à un homme quï fdië dergntun péril de mört'(fu'4' celui qui cherehe un vil- 
B: B en. Ô Eee Ne 

Une petite rivière, profondément encaissée etfôrt rapide, arrêta son val. 
1 fsenir en ie telas ëtái Ph aier facile, mais Biwerd, én considérant la 
Ël de ‘collie quì bordait 1Paútte côté de l'eau, er 'reconniaissant les famil- 
beed OEDSES bet J-nuhtioe des bergs; ‘adinit tout desbite fue:cette rivière, à 
BEM Yes, d bikrh!: côtoyait d'assör geb ‘le village de Roudjatr: NH se souvint’ 
Vors de cos heeren, ntt descéndent si lestetenties rivières de 
irl | 8, et‘ son: parti: fut biéritôt pris (2) 


VRA err ortarft Hes ttre 


Ml s'élangadans ti viMèresprit le caütst du milieu et s'abandanna su'fìl:f 


mn, se dirigeaut aveo un impêtesgftfide móuvément ded mäins, Bes'cbur- 
é ra de Pinder avec bind ge gort fait dès ‘chehsins-de fer'pour 
eheim 









Ef Fapid$té drdes voydges tiékt dû merveilleux. : 7 As tidutile de chéretiér le'mot: de cètië gniëme: Parlons Aù páidit: 
Ab it des abd irdepeldadatleur daractêre samdage, et eller” rolden en Elona et Bef soldats en ten de kele’ 

Burbap effi de vól/à Era vörs loshaigd d'arbtes, ane (Ere cultivée por ‘Ia:] notre degpir eaf de croire qu'ils nie ‘bont due grisonniers, úu'ils vivent eepre 
* EP nr 3 sie | et qúon lesdestineà úa hörribte sacrifice. Dans gerteïndcas, conus &'ejt 

0) Voir le Jourhat'äd La Higd AMB CO | weude„les Tapge ngtranglont pés Sûr place sÎÌb ot des ddtbelrde dari à paer 
dae rage intituld : The èspeditdon dto Aff- | & feure diviniës in ses. El feuf dat partir et vólgr aú sekste de 2 kotdaià | 


rif amer. Atkinson dass sop pu resette 
an ralag, parle avec ta rp a aagours. Humboldtdit que ces 


pamiard sont aussi.copnus dans des. 4 je“ pessessions partugsises, sous 
2 de Corcoguenodà. ex we cd 


Ea'avoir, pas, au moment où le projet des ordonpag- | 
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par exëtnple „un boeuf tué àl alti 
las „trois sage vódinsamrets per Bag et , 
eientos, millonss, et deux autpes-marastddis pear-te fiel madi- 
' dôr; tesenia qiirdans plusieurs endroits appartient à la nation 
dans d'autresaux communes, et enfin dans-d'Buties à des.par- 
ticuliers; : à ee js 

- L'établissement de cet impôt daté du douzième siècle; l'ex- 


sqbep. c. ponr:alcaba- 







Mán' Jui domerbits mog satbrsssarite oppertunité. 

anbhades, avec bbigf fais raones dés woms d'Al- 
| eaboles, Oigntee!, …Milfonaty Mi Medslde— C'ostian iorpôt | Cet impt entre daens le. budget 
qui se petgoìt mut kes denróes®® srigvon ertioles de oömaomma- | 18 milkohse 
tionostelsgus Jefp dmides , lògutseagediek vins, boia, etc. Il y 
a dens de pevoeprion de cet inpbtallje Male d'anomelies ; ainsi, 


en 15 Année: E 


BUREAU'DE LA wepáctis ee 
à La Haye, Lage Nie os adt, en 










derrière le. Prinsegracht(1Va 
BUREAU POUR L’ABONNEN 


END 


. ANNONCES, «| 
„Chez M. Van Weelden, lilhaiië 
Spui, ùà La Haye. Nij 


ze 


Les lettres et paquets doiven hen 
envoyés à la direction francs deport, 


ba j- . it 


abondantes, l'arroba d'eau-de-vie ne coùte que 10 réaux 
avant d'avoir acquitté les droits. - en ed 

de 1842 pour lasomme de 

- Bguivalente , cadastre et taille, — Dans. les ansiens rúyaúmes 

_d'Aragon et de Valence, dans la prineipaaté de-Ia Catatogne, et 

‘dans les îles Balèares, ‘on ne connaît aucune des contribatiens 


‚\directes que paient les Gastilles et les antres-pro sigkide: dà Lijs 


‚pague. Les preraiers conservent depuis leur ivoerpotätigit 4 36 
‘couronne: de Castitle lé privilége de ne payer d'autres impòts 
gie ceux-qu'or prélevait.sur eux avant cette époque; et quoi- 
que ce pacte n'ait pas élé toujours. complètement respecté en 
Äragon et en Valence,on ne connait eneere actuellement qu’ ane 


périenice ayant démontró que sa rentrée était: très-difficile et seule contribution directe, sous le nom d'dgwioalenie. Il en est 
compliquée, on forca plus tard les localités pew peuplées à le. | de même en Catalogne'et dans les îles Baléares,saù èlle-conserwe 


payer par abonnement. Dans les grándes villes, cet iiâpôt a été 
remplacé, sous le ministre Garay, par les droits d'octroi. Dans 
le budget de 1842, les rentes provinciales figurent pour la som- 
ute de 90 millions de réäux. be Es 
“Contributions de paille et d'ustensiles. — Anciennement les 
Poputättons payaient ce que les troupes dépensaient pour la 
paille, la litière, le chauffage, l'éclairage ; et l'administration, 
mìlitäire en faisaitlà rôpartitiën conformément au nombre des 
troupes qui occapaient chaquê district: Depuis 1824, cet impôt, 
tbatien cotiservant sOn vom priniitáf, est. devenu une contribu- 
tion fsn&ière ; mais tes données pour en fare une juste réparti- 
“tion manquant complètement, ilen résnlteqae dans plusieurs 
provinces on paie 50 et. même 60p; erde plus quedans d'autres. 
En 1828, et dais le but de.rembourser les sommes que la 


France et \'Apgieterre réclamaient depuis longtemps du gou- 
werner LEE ortie poon, sons de tiles: on inaire, 


únè höuvellsidonttibiken de paille et d'ustériaites-qui «* élevait 
àenviton'28 mfllions de réanx € KS f 
cipé;d'eatraordinaire,est devenu ordinaire’ pot 'elfer-del tédips, 


se 


ton qriatifa-daas-le prin- | achètedux Biats-Uriis et ú Ja duyae 6E en fait : 


‚son nom primitif dotaille. ro on ah eden 
Quoique. les dorinées: eadastrales: snient dans. ces pays bien. 
loin de présenter V'exaectitude qu'on doit exiger,‚:dans ces sortes. 
de doerimens, le prélèvament de ces impôts présente beaucoup 
moins de dificultés, et est beaucoup moins vexatoire que dans 
toutes les autres provinces soumises au paiement des contribu- 
tions gônôrales. Pret n ae 
L'équivalente et la taille rapportentau trésor 32 millions. » 

. Drott d'octros. — Ainsi que nous l'avons-dit: plus haut, les 
droits d'ectroi remplacent dans les principales - villes du 
royanme la contribution de rentes. provinciales. Les: droits: 
d'octroi farent établis en 1847 parle: ministre. Garay als ont 
êté à plusieurs raprises entre les mains de fermiers, taatòten. 
participation avecle trêsor, et cos deuv- mades.de. perception: 
sertonk sont regardés par Ja population-comime très-rexatoirss. 
On &ralue cet impôt-àda somme de 82 miljiams: 
Pahgag. = Le gouvergement-o le sasBopole ‘des tilsabs ; iet 


sat 





des cigares qu'il livre àda-eonstinwastien par l'entremise ded! 
6 CIgM98 d Pp 


et: Ia contribution continue à être ezigóe ,- qebbigjut lik ne soit-| bitans, qui prélèvent 10 podr p.‚ci' ser de niontant des: w k 


päs-nraintenant destinéé à solder les créanees derkit Prusice el de 
P’ Anglèterre, da Atte PCE fen mirte 
" L'arbitrairéqai-prósideà la röpartitioe-deeet tmpôt l'a rea- 
du trèb-onéreux aux contribuables; auss? ‘le regardent-ils : 
comnáe très-odieux. IÌ se monte à 
_Fowdvéowile. 
de toiwtes ‘beus, ferniepes, rentes-de 


ux ‘donnés à inté- 


‘mijdt debet 6 ji. c. pròlevò ear te montantf au 


Daas te budget de 1842, de pradait:des tab:ics est port à la som’ : 
mede 1:25 millions ; mais, d'après les úeitldarsdátcals, eespro- 

duits-nedépusseraient pas 60 millivùs.: Derhièrement: M.:Sala- 4 
manca était devenu fermier des tabacs meyenaant4 10 mil fons ; 


envirom 48 millions deréaux.'| marson bfit qaaeamarchóé móté rósilie, à lenttée de Ui: da 


vainistèredenkashaes. | | 
Sels. — Aùtrefois Ta ‘pluptirt des ‘Sourdes sàlöeset des fabri- 


êts, et eri gènéral sur tous. les produits des propriótés exploi- ques desel appartenaient á ii particuliers; le poüvernement, 


tèes par des fermiers. On calcute 


quit rapporte áu trèsor envi= 
ron 13 raillions de réaux. : 


volant eri avoir le tmenopote, en devint própkiëtaire, moyen 
nat une redévance qu'il reconnnt aud antiens ‘propriótairtes, : 


Edur:de-vië et Liqueurs— A l'avónement a trônt de |erqu'il ne paie que très-irrögulièrement. M. Garáy, én 1816, 


Charles EII, le goüverhement avaït-le monopote des eaux-de- 


vie | établit-beaucoup d'ordre dans cetté brânche dés revends 'f 


et liqueurs, ainsi qie d”àrBränd nombre d’articles-de consom- | blics. M. Ballësteros, de' 1825 à 1832, suivit à1'égárd du sél- le 
patión. Sous lé règme' de ce monarque, on les abairidonna au: | système de M. Garay, qui consistnit prinéipalemént à distribuer’ 
libéë trafic, en pafant ùndroitde 14,18 et-22 réaux pour chaque | à toutes les petites commuries une certaine quantité de sèl sui’ 


arrobù (12 kitogr.), Shivant les-qualitës. On peut se faire une | vant le nombre d'habitans qu'elles comptaïent : 


‘êlles patgatent” 


idee de Vexorkitance dece droit paf de seul fait, que, sur les | cet apptovisionnement: à des époques’ fixes. DÁiis' tds grandes” 


bords del'Ebre et du Duero, 


nvdr 
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inaití de l'homme. Lorsque, dans un désert, on découvré, ces premiers vesti- 
! gès de Ta charrùe, on ‘peut se dire que le village niest pas éloigné. Rn 
‘Edward gagaâ la rive dfoite, etil se trouva bientôt en pays de connaissen- 
ce. La campagne était devenuie úf jardin, Îés’haiës vives, les vergers, les pe- 
tits parcs capricieux, les.cottages, les chemins bordés de gazon et de fleurs, 
tout ce luxe de lá fäntaisie rnrale pouvait ldiësèr croire que l'on voyageait de 
Londres à Ozford, ët que, chierairi faisant, on rencontrait lesjardins des villa- 
ges de Wycombe ou de Wostook, avec cette différence toutefois qu’un silen- 
ce morne régnait autour de’ Roudjah, et que le gonquérant, malgré sa puis- 
‘sance, n’avait pasencore donné à ces charmantes imitationsla sécurité des 
nuits. At an, 
Trois heures seulement s’étaient écoulées depuisle malheureux départ de 
‚Róudjah, le domte Eloná et Edward ayàntquitté ce village au coucher du so- 
leil, c'est-à-dire à l'approehe des tériëbres. Dans ces contrées privées de lu 
transition du crépuscule, le jour s'éteint à six heures, et laisse encore à la 
veillée un eápace de tempsfort long. eed 
Ed ward se fit reconnaitre par les soldats kbd ta portedu Midi, il 
bin dans Roudjah. Ul ressemblait à un twarin é ètha ppéd'une bataille et. d'un 
naufrage. Et Re 
En l'dlisencd ‘du cupilaïne Most, la plaech'sätd òodyhwandée par le lieute- 
Baat Stephenson. Voilà ce quo les premiers renseignement apprirentà Ed- 
ward. ai s f nd 5 8 
Lt canrut à la maïsou du capitaine Mosé; gardde'par úri poste nombrenx, et 
dans ses préoccupatians mortelles, il se dorfna pas même nne peusée à la fem- 
‘me.qui avait priè uu asile dans cette-même goldie id R ‚ 
Edward, à Toree'd'éndrgie morale:, disbimülaif encore ‘assez, bien, dans aa 
voix, ses gestes et son visage, I'horrible, état de son. ésprit; maîs l'étrangeië 
délatrice de sàn vosturie causa une grande rumegurpármi lés soldats, et dê-. 
truisit le bon effet prodiît par son caline ef son asyürance héroïquek. On se 
tivräit dáns les groupes à de sinistres conjectufes, ct les propos ne s’éloi-. 
guaient pas trop de la vérité, EEEN ’ 
“On indiqua la maison du lieutenant Stephenson à Edward. Elle étaiten face 
de la terrasse du capitaine Moss, Là les choses suivantes: furent dites: 
— Lieutenant Stephenson, dit'Edward, me reeonnaisser-vous? 
‚Oni, sir Edward, vous étiez avec nonsquand nous nous sommes battus 


contre les Taugs du fakir Soániacy,. 
— Avez-vous deux cents hoinmes sous le main?” 
—. Oui, sir Edward. _ ted 
— Keste-t-il des hommes en assez grand 
— Oh! le viltage ne craint rien. ne va 
Alors. Edward raconta au lieutenant Stephancon la rencontre de la source 
dabols, te et aen ed 7 
— Lieutenant Stephenöan , ajoute:t-il, ce quï pons eât arrivé sera'févogaé. 
elf doute Here dolen Döb krab Pie pbûrha jalan 'ofbite há’un pen ‘aprcs. 
le coucher du soleil, nouë Ávans GE egte ar ne paiidé de Taugs, dans le , 
voisinagede Nerbudda. C'est où dehors de toutes les habitudeb de cés bándits. : 


dolnbrê ‘poùf garder Îe village? 


et de notre amî ;'toutinstánt perdtrestirrépgeMle. Ce 
— Ce que vous deimatidér est juste, sir RdWard, si ces wellkenrol sont bht 
tués, notrë devoir nos ofdoine d'aller à la coriqyuête dé fours alldvres et de 


où les réeoltes en vin sont très” 













 eussi; ‘ehaque nuit, òn tedoute une állaque. Si je ae.pdrsie pee ahiot niels rin N 


'dePeht 


'de'soir… vous me voyer en cotär 


4 


W.' de 


Aer Ptn 





villes le sel se vendait par des débitans.’ En 1835’ rend” 
rn EEN oe LAN CES EED NIE gn etna v a GA erdee nen 








jes inhumer gloriewsement. Mais voici fa difficalté : conndissez-vous Ie repai re 
de ces moustras? Savez-vous quel chemin vous indiquerer à nos soldats? Les 
Taugs ont des retraites…, 7 
— J'ai prévu l'objection, lieutenant Stephenson, et si je 
‚vue, je ne serais pasioi. Dans notre lutte avec les Taugs tt 
‘que jfui reconnu certaines Egures. Ce sont les mömesdy,l'zalre nait, 
les séides du fakir Souniëcy: Peut-être même rôdehtatkaht edvirons de. Nur, 
budda dans Pespoîird’eûléver leur fakir prisonnier. Oi arér-vous relóaê Is. 
Souniaey? en Wree nn 
Ee — Dans la prison voisine , celle qui est contiguê à la maison du capilaine 
038. Ë dende 
…_— Vis-à-ris? : Oe Rn ° 
L_— Oui; sir Edward. en 
— Voulez-vous me laisser diriger cette affaire , lieutenant Stephenson? Je 
vous réponds sur ma tête et sur mon honneur que mon ami Douglas sanction - 
hera tout ce que nous aurons fait. zn sels td 
— Je le crois, et je vous obéirai', sir Edsrard , comme à tn osdre-de votre . 
ari le colonel Douglas. Je counais tpute la confiance qu'il a eù VOR, el 
‚_—— Altons voir le fakir dans sa prison. ee heee 
\ —-Allons, sir Edvrard. ©! an ereen 
"…— Lientenant Stepliensor, : 
fette chez vous, avec vos boas oflices. cote kend 
Nerbudda àsant minuit. Moss est là avec ses hommes. Douglas ih'y alta 


$ 


úeé Vavais pas pré- 


je pii vn glee. 








vou. {né pefmettrei ensuite de r 
‘ebt'que je dois éaco 


Dôóugtas me vroita-Mort ou déshonoré… aurez-vons ún bon, 
-_— Oui, sir Edward. , RLEN AR 


egal ?, 8 zE H 
" hevaf giúi'd vu les Tange? rotte gee 
\_— Qui les flaire gt no les eraint pas. 

— Bien! … altops vöir notre fakir. 
Ils sortirent, en disant ceé mots, 
Ce jonr-là; aúx.mômes heures, depuis le 


ven ve 
pe ait A mite, 
e . 


; PNL Sa 


couchge da ilijl, dráutgee chose 


| se passaient sirnultanément, et se Hiaient ä notre histoité. 


‚_M. Tower, précédé d'un porte-flainbeau , se, rendìt 'à lá maison da 'gapi- 
tajne Moss. Il seit ousrir la ge jardin, et en méttänt le pied dans le 
vestibule; il recula trois pas devant ‘une róbie blänehe, fièrement porn el 


qui certaiaement, ne cousrait pas le squelètte dan Yaatôme ‚aussi {a frayéur À 


de M. Tower était inezeusable. …* **… ” Be 
Aa grincement de la grille, detië gräcidise robe s’avanga versÎs seuil; ef 5 

un vidage divin fut éclairé dans tons ses cantours par le flambeau de M-To- 

ue, bn id En isa sh sE 
Eh ! c'est notre belle comtagse Octavie! s’éeria-t-il, en joignant ses arains. ’ 

Voilà, certes; une surprise dag miièus conditionnéasl | 

‚ ze Vas ieij à cetterheure, notte cher tuteur 1 dit ta 


lant son dópit; et_que venez -vous chercher dane tif ê Ak ke ee 
: diode! — dit le tateur avec au éetat de rlestaftd AL gon. ä 


;aPaj pas Hee  beifinager,” 
bed © | Efes dar, 
service; je viens de les perdre, je'lës- ; elles opt déjà treurd des’ voie 
sing pour faire.des commérages, en, paptomins, sans doute, car giles ne sa 
rest pas on mot des langùês a peis Pons demassder taas doute le capìtai-. 6 
eMbss, monsisar Power? '° TLT En es En 
Ôui, mn nahe premiër coup. EN en Á 
: — Ml; Moss est abe qu'ila étdinvitéà un bal, ches des Mot. , 


$ 
< 







a 


zeer th 4 


BN 
ks 
d 


[25 Ne plaïsantons pas, monsieur Tower; 


gent. Où: nf’e’ dit 
laadeds dans te vorsitiage. 


eee 


" ehtangea sur co point le système de ses pródécessears ; il établit 
partout des débits, et Jaissa aux habitans la liberté de prendre. 


‚ehacuh tézel dont íl pourrait avoir besoin. Toutes les salines ; la dede à la'cónditiòn d'achêter, ceux qu 









We la vente du sel sont actnellement affermées par M. Sa- 


ke ride Aduatriel et due commerce. — Cet impôt fat établi en 

pk 3 ilbtuit alors de 10 millions, qui en 1829 farent portés 

Ee ministre des finances en faisait la répartition par pro- 

$ et tes cltaiibres de commerce se chargeaient du recou- 

„vre ge des guote-parts qu'elles assignaient aux classes com- 

„mergantes et industrielles. Ge système a étó aboli il-y a quelque 

“tkps et remplacé par celui des patentes; mais, faute d'une 

‘benne lof, là rentróë de cet impòôt éprouve de graads retards, et 
donne lieu à beaucoup de réclamations. 


Douanes. — On sait que les douanes sont régies en Espagne |. 


par des téglemens conus dans un esprit de fiscalité absurde. 
Qaant aux tarifs, nous dirons seulement ee que tout le monde 
eit: fatiguó d'ontendré t qu'ils sont rédigós dans nn sens presque 
prohibitif, ce qui donne lieu, surtont par les côtes dumidi et 
pae:les:frontières.de Portugal, àla eontrebande la plas scán- 
daleuse :+t Ja plus funeste aux. fnánoes-de \' Espagne. 

z: dane le budget de 1842 les donanes figurent pour Îa somme 
de 120 mitlivnsde réauxg én 1843, elles n'ont poen qed 
83,718;38Q rpaux 4 mararédis. 

: Postos. … Le sersipe des postes se fait pour le compte dn 
ganvernement. A-l'exeeption de la ligne d'Irun à Madrid, pour 
Jagwelte il y a an servico journaliet, dans les autres le ae 
n'a lien spue deer ou trois fois par semaine. 

La táke des lettres de l'intérienr est extrêmement minime, 
une lettre d'lrun.à Cadix necoûte que 85-centimes; mais, en 
revanche, la correspondance provenant de l'étranger est forte- 
weent taxée : le port d'nne lettre venant-de France coûte à Ma- 
drid 5 réaux, et.12 si elle vient de |’ Angleterre. 

«En 4842 on vaduart les produits des postes à environ 19 mil- 
Yeosis ; mais. maintenant nops tenons d'une personne très-com- 
pêtente dans cette matiëre, que ces produits sont presque nuúls,: 
et cela fante d’ ane bonne administration et d'une ouapabilee 
capable de gavantir le intórêts da trésor. 

: Les routes, canaum, ports et fanauw, va pporteat an trésor, 
d'apròs-le hudget de 1842, enwiron 20 mitlions de róanx. La: 
plupart des routes sont la propriëté de l'état, qui est chargé de: 
teur ehtretien„&t pour lequel il perghie un drdit de péoge. Ges 
droìfs- sont. générulument tròs-êleyés et nuisent beaucoup àla: 
gieeufation en anginentant le prix dea transpórts. 

…Häpter-timnbrd. Le papier timbró se vend pour leccompte 
da trêsor dans qeetdties-uns des:dóbits deltabac; il yen a de sèpt 
olasses.. La: fegilde d'illestre coûte 60 néaux ;,peldes da tjahre 
nen SBstnm: A2:2,8 nóaum; n° 3. Hrbaus;. n° A; Zyrêaax 12 
warayêdis, La: fouille dite :d! affice- et de paupre, 8 maravâdis, 
…_rActuelloment,Ia- vente du papier timlrb en aflermês.pan M, 
Salamanaa. Les lettres de change sont aussi,sommises nu tianbre. 

Salpètre, soufre et poudros, — Le gouvernement a b-mona- 
pole. de ees ortigles, qu'il fait vendre par.des dóbitans. De 1826. 
à 1830 ijs ont été affermós paz:1a saison Gardenas et Ce. 

‚dterkes, — Il y.en ade dour espèces, Vanecienne stia aou- 
velle. L'ancienne est à peu près ce qu’ était da leäterie en Fraace, 


aves,oetje différence tontefvis qu'en Espagne gn explaite encore ‚projet d'autorigatjon. pour Fátabligsenjent des lois organigues,. 


mieux lesj Joueurs, en dimingant le chiffre de leurs grains. La 
löterië nouvelle. eonsiste à. rÂnnjr par Ie vante des billets un ca- 


pital « B'ou tire au'sort aprês que le gouvernement a êleré Il paraît que le ministre des finances da. raoins tell artd ï as-d côhi: fijdiianer. INE: Geepar òstt ti Viert a rd j8e'sHicantertrrinze at 
de En p. AO d ie a ii jsertion,« du fobo), anrait dôclarò à ceed Nn AEN nisgions, AAW dein hi etl: elite et Fort rP8he 4 De Ht rea | 
Je ‘bônèfces que. le Arésor, ar ipés es loteries.| icwmpposóes d’ honungs apèeiaux, auil ze vaalnjt.Stpbhie aueupy de land A tldgndat hi hin ui a eoridumné Diego: dE 
j albe nient‚à 124 ilions,:euc A ges, bónáfices n° ‘ont été que 'impôt local,an sujet de la contribatign diy, vt erde, ergs gij LBóh.  * jd 
â. Dans’ le bu at Pour. Ïä WA on ke fait monter à 4ô, Kans, 3, rij De voulait, d’ "aucune autre conttibupon: hui. ng fùs Kad » Alejandro del Castillo, ex- anbndens à Rore: repert: 8 
Ke gn bnn p4s- rendre egmpte € es raisons qr. matirent, nórale ; il ê. ajonië, guelà vantedes biens du, clerge sögulierf main pour Madrid ; il assnre que te mariage du comte de Trap 
eptta énorm êsbnce; à aetre avis, il ne peut y en avoir } legu};nuerait à se fs aireet que zelle: des bies du culte ‘du clerg: é | niavec la reine Isabohte vst BEjÀ aehalu par procuration. Leif 
d'autres que ‘ekegöration trop connuo qui préside toujours en. tdes. religienses: resterait dans le même haak, ian à a ce qu, d. carlistes se donnent heauconp de mouvement, et il parait cer“$ 
Espagne à ['évalgalion des recettes. fùt adopió gulgue résolution, tain qu’ils tenteront. une  lbvóe de. ‘boucliers, Deux a agens sontäls 


_— Gest tròs- 
en püve: ze’ thaher. 

"zn Seat Bie repeupter le monde quanid’on l'a déîrait, : : 

— Ah! voilà. use „belle réfezion, madame! Mais, ie juin désold ile ze ‘pas 
ans “Moss. 

" deVeitbr: kat vols  Yepdser à Én instant ‘cher, moi, monsiear ty " 

Ber itistant, cür pi, guitie in, hôtels En très-grande. hâte.… RA Bien! tan 
belle: faridtudle LL áir Tower, on s” ‘siseyant ave ec une pesanteur mal dissimaulén 
pir fa hgtréte jn ‘ûn ‘émboapoint de sdixánte a Ans, nous vans avons dona fait | 
bien du mal @ notre i iusu,. puisque Yaus Haus aver quittés si brusquement P 

"Óf Bé after) pas de cela ujóurd’hai, tmansieur Tower... 

M. Tower arrondit les bras, ferma les yeuz et s’inctina : 

— Votre visite au capitaine Mossest un mystère, sans doute? —pourauivit 
Octayio aur un ton d'indifférence três-marqué, 

Pnt dáme, je n° ràî ide m iystêres p poar pergonhe, à plus forte raison pour vous. 
Jö Wotilakts var st M. Moss peuvait me donner des neuge heef u epmte Elona. 

—Du comte. Elona! — dit Octavie avec une éraotìon que 
tetigs de distiäuter. 

Oni, madärne, de jeune homme ne me donne. qte ‘des inquiëtiigs. de be 
surveille de près, parce que. voyez-vous… on ne sait ce qui pent arsiver…. 
dn ui Frangais de Varsorie, camme on a dit. Je craigs Un -caug de tête... se, 

An mate tie’ sais pas trop bien. ce que je crains, mais nan devoir est.de tout, 
adr ®% hièr moi. : 


le dent pes le 


ket Vid vous donner de Pair, ke chalesr est éloulfante, a 'ont-cr. pas, zion.’ 


sier TovrorP-dit da” tomtesse ep se levant. pour onvrir [pe pèrsieujnes.— Mon- 
sieur Tower, veuillez bien continùer. 

Lajeune femme avait dans sa parole un troublo-que M. Tower ne remarqua 
pas, selon son usage. 

— Nous prenons ordinairement notre repas du soir ensensbie,— dit Tower, 
—le comte Elona et moi, entéte à têto, comme dens amis, Nops ‚causons. Il 
est triste ; jo.l'ógaie, jp lui conte dee historieites, je.lui donne, des. lecons de 
strátëtie ef âmour. Enfin nous faisons notre veilige le. plus. platenmment ne, 
nous pouvons, dans ze pays de loups. Ce soir, mon petit jeune homme n'a pas 
pita ”à Pheure ordinairg. Je Vai cherchá, dans tout 1 hôtel, dans. la, Tue, an, 
qúîntoitoë Ges: ‘midosps, anr pare des belles Indiennes : point. de comte Elona! 
Ea où Heit de me dire deprde Te eoucher.dy;snleil op Ja vu sgrtir, plus. 
arie glue de dütië, ávée sir Edward. ‘ils ont pris tous deux le chemin gesla 
eampagne,, et ils sent, disparu derrière. les premiers. biede, sans ge dire un seul 
mót, 

Crest un duel LE bktria la comtesse, les mains sur Ie front et la ‘päleur sur} 


visa 
f erin es. la èn Jie, min: dit froidensent. Tower. Crest: un 
ai-je dit aussi, moi Püis e réflechiss: ‘ai ajouté ; mais pourguei sir 
Eels ri beten avec Eleris 95 goalie rn seal | : ie di 
C'est on duel, vous dis-je | voemiasse Octarie, an se promenent 
à grands päs, les bege. groisés sur la potfrine. — Un duel! un duel peur-son 






compte on pour de, te, du catonel Donslse,nu pour les,denx ò [a fois. Le 
eofúfief | sait, präl ki tont: D, ij se merjera pas tant suc lei jeune comte, 
cela… sir Edward dane: bälle fait deus Goups, 


vivja,, ét pup: Pt, eed 
ower Rt Yau. dir ébahj. 


— Qi Ísarene, Gamprenes rièn Á c ges choses, vond, monsieur, here ge ogen. 


a cótritësse. — Varia n'êtes pas tuteur pour comprepydsp 
taut, moi !… c'est infämg ! … Ar gesn tIéarie des, nnie 


re haken er ee 


fslabar Hi 


Mais je. 
ed, il eroitin’pn- 
nze : il paugk les 














iedee, al les guerres. zont Bnies, lejeune oficiers: dan. 
àl m’avait pas Ur 


‚| da surprise. 


Ì quise eroyt blessf. dens gon ‘iappartance —suadame, C° est 
‚| hais raconter la chose à A. 
} delgurre. Elm’eat im popsäble « de. passer la nuitavec un spuei comme celuï-1ä. 


| É m'attendre un instant, dans le gardin. Jai une cohutiiesion: dá tap tine" 





| Ei njsnsieur, aus 





tue ses rivaus.et hee rivapadasrs } 


Cruzada. — Les espagaols ont le privilége de pou voj r ei La séance de lá chambre des dêputês, drd, n'a pas pe | 
gras pendant tout le earôme, ékeptò le vendredi et les jr de | grand intérêt. Des débats se sont ouverts egsuite sur Je AR 
fp sont | tions de la province de Léon ; puis on s'est ee des rappe’ { 

Ja eo misgio des pêtitio la shane 4 en dl 
deja éputós vert gong ela sf Ej Á EIS pöur eb | 
chaîne séance, a ak 

Le tribunal de Madrid a déclinó sa eompêtence dans, 
proeès du général Rengifo et a déclaré qu ‘jl est du ressar han 
conseil de guerre en ae qui toucheles délits, de eur 
des soldats,de-tentätive d'assassinat contre les chèfs de la P 5 
et du ressort de la juridiction ordinaire pour tout ee qui on 
la eonspiration. we Lei 

Les dernières nouvelles de Puerto Rico sont du 13 octo 

La tranquillité publique êtait parfaite. 

On eroit savoir qu'en Portngal se préparent des manife 
tions qui débnteraut dane la Galiee. 

On dit qu'Espartero est toujours, A bel eaux de ibreltt 

Á ee sujet, vaicl comnyent 8” s exprime Ì Castel lano : : \ 

« D'après des léttrés’ que hoûs Kecevons de nos cores 0 lp 
de l"Eetharhadiere ef de Ia Galie, les Rsphgriols émigrës ói £ 
tigal gélivrent à de sberdtes maehinatiots pour ea 
Espagne. Où sjoute quae tok regarde comme certain, qu'® 
ef sa Aro@ve à Gibraltar, Gaste tenacité das sne 

daas leurs projets met le gonvernement,dans la positins de 
homme assailli par une tourbe d'assassins ; il est bien obli 
de défendre son existence, et de verser, malgré | lui. ) le sar vr 
ses. ennamis. Que les: ‘étrangers qui nous jugent si sövèrem 
fassent done la part des cfroonstanves gênibles ; où se tre 

VEspágne.'s 

Les vondamnés à mort par le oonseil de guerrede Hedri 
en ehapelle. 

La palémiqueest vive as le Jaurngl das. Débats a; be : 5 
et Je (#loba,- Le Tien.porapporte que le ministre des af} 
ólr: ngeres doit avoir demandé à l'ambassadeur de Frang 
exp! icatians sur le ton hostile du Journal des Débats. 

P, S. Les trols gondamdës, qui avatentbië misen chi 





pas ind e bulle dite de la Crusgda, et qui caûte tr 
réaur. ER Hvilöge fat Laerortd pur té gens ES condition que en 


le produit de la Crusada serait employé à des ceuvres de bene 
faisance : le trésor public étant devenu le plus nécessiteux, il 
‘fait usage pour ses besoids-de laplus grande partie de ces fonds. 
Primo mihi. Lorsque \'Espague avait sous sa domination les 
immenses pays-d'outresmer, Jed prodúits de la Cruzûda étaient 
très-considèrables ; en 1838 ils s'&lövaient encore à 2 millions, 
et d'après le budget pour 1842 ils ne seraient que de 8. 
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Chambres belges. 
- Bruxelles 17 décembre. 

Ea chambre des représentans a requ, le 16,-bes rappórts de M. 
de Smet sur diverses dérgandes ‚en naturadisátion, el de M, Sa- 
vârt-Martòl, sar dos: dohrilidee de erédie gadtr le-dópattement de 
la justiee. 

Ala demandede M. Lejeune, les pétitioasde divers nógo- 
aiaas qui réelament eontrel’ ógatitá de droits à b'entrée. dn-ealá 
‚ brúté et du eafö.nan brùlé:ont été renvopées à Ja. meen 

permanente de conuwerce ed d'enduatrie,. … ir 

M. Alberio Dabus, élu par le district de Turnhout, hema 
serment. Ensuite la chambre a procédé au second vote pour le 
budget de la justice. 

Un seal des articles a donné lieu à une discussion tmpertanie. 
‚G'est celui relatif an culte. Apròs. de longs dóbats l'aúgmenta- 
tion demandée par Ml. le ministrea été acoordée par 9L woix 
contre 18 ct 2 abstentions. 

Ensuite l'ensemble du budgeta été votá à \'unanimité de 69 
membres préséns, moins degx abstèntions (MK. Verhaegea et 
Delfosse.) 

— Le Sénat a terminó la discussion du budget des Finhatces. 
Gette discussion n'a derne. Lien qui pau d ‘obsergatiaas, et le 
budget-a été ensuite adopté à V'apanimité des 25 wapmhres 





mette ann eg vern 





-présens… et qúi sont: le cotortel Renjifo, te ‘eerpitafne Pedro Gakér 
Am commeneement de laséance il a été décidé, sar uae mo- | médectit Manuel Arifla, ont :étó:graciés purtnreine. 
tion d'ordre de M, le rioumte Desmanet de Biesme, qe’ on gn, (Corresp. part.) 


— bl pársitran que la cominission du edrijrès: charges: 
faite son rapport sur be projet de li pour dudotatren dw wf 
Fetdmciergé, ‘a dézà tónai plusienrs sdanions schien: dere 

‘au müiistre:des renseignegneus paút sBelatrer. Onrdit goe PER 
‘| _descriinuisgaives ‚M. Pena Âguaye nepattage: pas ibes vuêstt 
| ses collègues, aergui:ferait snpposer, qa'oatre derapponlg 
‚| ral de la commission, ily anra un vote. raar u. Pe 
Aguayo voudraitque le clergò peroissiak.d den Dd dee 
ment, ‚peùr Te, migmantide ses alkk öcatig ane d ne prov 
en panticulier, at le: ergé paroissian € directe alents u trêsor, 
blie, et qne l'entretien du culte et du ‘elergó edt Heu en 
taines provinces, par k le. moyen d'une contribution teeritorì 


qud’ nne prestation on e 


reviendrait à l'exécution rigourense du róglement, que l'appel, 
nominal serait fait à fheura indiqnâe pour. ta réunion, et que, 
tes noms zits abssens sernient insónês au Mositeur ee 





Nouvelles d'Eephgue. 
. “Madrid, 9 décembre, 
vun: een vee 


î _Lecormigsion quai doit Ae sun rapport. sar ‘le, projet da Jei, 
pour la dotatian, du cultaet.du alengé, sa camposera de MAL. 
‚F lwrente, Gonaaltez Bravo, Pacheco, Brasn Murilln, Leper Bal-, 
lesterop et Quintanilla. La eomunission- hargón d'esaminer: le, 
iprgjet de loi relatif aux religienses se gowpuse de MM, Monte, 
‚Virgen, Pacheco, Celes, Bravo Murillo, Zaragosa, Navia, Osorio; 
et Leal, La commission chargóe de faira,na vappert sur le; projet 
‚de conversion. des rentes asen de MM. Salamanga, Laper, 
Vasqupr, Ôjsvan, … Ponzon, Santillane-et Garcia Hidalge, Le, 
conumission qri de copoert‚aven eelde du sénat doit ekaminer le 







en. frais, 
— Ôn é éen tde rde Au Constitutionnel : 
cies gendraux C a ar, ‘hiinistre .d dela, aarine sous bies 
et Rodit, ont recu Lager EN Bardeans,. vr re du geuverneine 
‘&apagnol de se présönter à à Madrid, afin de Pbidadeek lava 
tiqn d’ br Cès deux gênördux ont refus d'obéir 
cét blrâre, “ebiva têTeur fidaieion : d'aedusé: né lois 
en BPtax won de ë tafaevieietit'Jeemais’ peter: *Jetg fait 














‚se scong0sg. de AAM. Cartazar, Galiani, Benavides, Gonzales Re- 
nero, Qlivan, Seija et Bahamapde, 















venen on me en 


amis! y « Raforable si ‘mera! a Ohrà 
péel Je % udruis ahd p.eceur | ‘toute la) prövision ‘de hein 

‘bout,dans benfer. contre Die 

— Mai qui le croyaîs-sì i bon 


idem mien nee eaten St NN tee At tn tm delen wd 


comte Elona P 
Cette demarde avaiten-êlle tantes Tes condillens requisss pour deveser ut} Ef 
homme daus la position d'Edward, Mais ce qu'elle portait de plus dósespe% 
rantauvergilleset à l'âme da metheureax intarrogé, c'était I'apcent » 
équivoque d'une femme furieuse, qui prononce le nom dolihommeaimé..  £ 
Edward fit un effort au-dessns de la pytissance humaine pour s’élever à 14% 
hauteur de cette épouvantable situation, et se prouver à lmi-même qu'iln’y &: 
pus de grandes crises peudbus graudsieorers, …À 
— Madame, diteil, je vous afÂrme sur l'honneur quej’ ignore 
— N'achevez pas d'affirmer. Arrètet-vöusan milieu de votre parjure, mode | A3 
sieur. Vous vous êtes battu,azer le: conse Elana,je,le poi. EE 
rh ! madame, guelia bekrike idde! 
— Qui, ssl. terrible son souci !, 1. Tous les Komm s sont ‘Koug: ouid nie 1. — Vous ap rans. id pas, battu ? Alors, mongisng, Xaus, ween itmalne we, 


il me semble quela rue fait beuucaup $ de Brit, dette heùre — dit Óetpvie, en ‘COlgses 
ieu! qua ui-jerfait 4 popr m’atsiser gattehorzcible zchn E 


‚Smyrne ‚mon, premier | reid: ne 


ui 
onner à cet’ hprice,s en ce dann ge 


te heute t‚ cer Ëdwatd- — dik Tower an ooi bre de 


— Tuiaor-rous, mqnsieur: Tower! ‚\ons êtes Slapide cónime deux titenrs 
augdais ! a Huis vous, ne m’avez pas ‘dif ce que vous venied faire ches’ le capi-' 
taine oss? 

— Madame — dit: Tower; dvee, ce ton de dig it Hidsirsle, gue, ‘prend ui sot | 

bien ‘simple, j je ve- | 
oss; el lui deïnander dos nouvelles ou de’ l'un au | 


prêtgnt lorgilleg devant la fenpire. — Öh! ! c'est In satantrophe. qui nd arri- — Man 

ya! ‚ Quelque chose d’affreuz an “cireule,’ el saus te, haf Te 8 — Naus, k'avas mrd vR YABEAs HOR Oei whantde, zi, 
„Elle jeta, up, zegardd’a es 8e et récuf a He pouvanie; / tâkeà aen, talpas! Qualle lite losmidahle.il,a aeutenge prac.l! ub de 

distingue air Ed, ard, ma gré bf 0 ztible bie ea gt Ten zehdit n notre Hind ‚| Hoor are,!. Sea akerens el sonra zier Ge aapigg nh rnge 

{néconnaissabhe hee ewmuiés Feoahnafúratont entre í le, dans la ‘plusn nölre ° ‘| dárastá par,les ‚onglon, d'un, slésyspoir.d Fagan ie, jas wijck €, 

fles nuits, Phomme qu’elles nae ou qu'ellesabhorrent. Elles ont dqus; yeax avec nos témoignages écrasans, un pareil homine & AA a barend’ an df nds 
ee ee | en Gnlaaskivrai, mradama dit, Edsvard.ayoe, ua eshmeaublin 


de plus que nous. il.montera sur V'échafaud.dersain., 
mee e 
XV. er Il dit oglant zrai bo. Voup n'pjantss sien de le mopaienr ee en 


is ane femm é } tra justifioatioa, 
Pri er à nd eland. plus, roudatne. La alòre ‚n’écoyde pas, faftends je calme gf: 
La comtesse Qctavie, voilde par uuê ‘pöyéiene 5 pénehäs sur Îe' Hatéon,, pn a . 


guivre tous'Íes mouvenions dij ward, avec ùné Cartosité hätevánte. Slanaiant Tower; dif dn, pginfessa cn se, erengnt. vors. Ie Inteur à EN denise 
Edward et le lieuienaut Stephenson esitrèrenie dans le riiäisoh’ du  Gafiilaine el. — monsieur Tower, rendezrtmoi, un servie, \ajasezsugus. zcùle. ile 
Hane.lfappartement. voislnn 
„Tuwer a'attendait ue. calte invualion: EN ohéit aurÍes sehamp. Mais is „il srt: 
peauco ‚plus.quc la cqmiasse ne V'ayait sapppse. 
ve Sie Edward, paureninit Ia comteage, vas pouvaa pir ler en toute port 
hous sommes seuls, et je suis caline, voyez, je suis calme. & 
‚Ag maw, de Dieu, madame, Inisgea:moi apstik — dit Edprand avon, uu ger 
ganp.dechirant, =rlaisserrmai zortirs de syis,attand u... 
| — Par lefossoyenr: n'est-ce pas?… IÌ veut sortie! «* mais 
tetenu pourmn; grime dersaug vent aqrti aggi!l… 
== Madone — dit Edsmard, tgpjonrs. A\Ao cp en bs ghie orharidd: 
uhanoussinjnstice, aucpn vutrage paapnint DAF €: 
emmesrriundame, gi jótais erin „veireshjras gerant Kap, 
êtarinine me obers. ‘fiat hp Sant ra ou-retie pee arme, 


4 
Het ab trarsraidat le vestibule pour se renúré à la ‘prison dl 
ans un de tes momens de délire, où la circöns ection ‘est éteip té, Úeta- ïl 
vie de pericha sur la rampo de Iescalier intéridur, et dll apple sir hard,” 
dvee nne vgix que lintention voufait rendre imgóriènss ’ el ús ië Ároüble : 
voil sabitement. 
‚ Edward tressailliten recoúnaïssarit dette voir, ei attetidit ii sstond ap- 
pel,pour OREN nd en 
‚_— Lieutenant’ Stephenson, dit-ÎN, aveé úine trnaquilfide Keisite, Ì ie tous prie, 


Vets 


tout prisons 


oss à remplir, là-haut. 
: srtlateavous, pe nu \ mein, sie Edward, dit Stephenson; hadi le le 
_„daomèent nous br 
‚ =—Jele suis. 









action, 
„3 H' ( 


Edsvard' enitra ge lei appärtemens ‘supbrieurs, et nie had sink geu'ett iel entei psqu”il ne m'en, fant pon pronaursr.X APR: 
de; voir M. Tower dans, ie ‚elen, d'Octavie, gn, se danae A8 fro ' Eh! bien! ween yen 1&e ontdr, mansieud,, CARIS, en mini 
Wés-rvés, puis la jene fomme,ferma'la ie double LT ei shoe tamdale ligne Ae tore an ern Viyons , easayride, DEET 
dens iolfe ipbordablen, et zate zap bephdreik gia ade ader |, raams horse: RAN re pantie 
8 pesant: Ja» „mgin sur la ear. ue ard w Ees à ef k Lr Dites, qiesianr „a the SAE ENT 
onsiear — dij-elle, d’uoë, vols conden de, Ee o là pense, — Kaal, ne sede _— h! huge minuta. Re sen: wad, date Re Ee 
vie get 


rés 50 lele et 18 tn sati 
is ward Von iN Von nel € Perhadfbida ‘atuvel' 


me déshagare devant un amis. sijs.Aorp, 
Ke Óhs pac m vecuaêr sï Jeje” pré”! a aars, dexan piJ9, Ors, (PaRs, HI 


Ma ame — dit 4E a 
oredevand vous , madame; si je parle , je me Benen ë erde Br 


s il Stait, anx — mec dhihe,. Avent bor 


Jemie gstaffrense. Je ne.pais, nt, zastdfs tl vi 
seglsg dean torie Japa ce onp 


gren 
esse Octavie, un liomme fier est à vos Se0UX,, bte oi. dens Kn se 


Carr. ce; de 1: 
JEV appels = ONE À elavio gelig pile: tä phrase, &rd- j mgAtervous a itié du comte Elona, voud? 
bird — saus gren point d eds 8 in hi ia bni oiidéta. jr Ì pónder. mel nes: dst aorti Nisan dont vtie beset ntt zieht 


arke da 


offi, 
le de ufie tic bed üiWebfles je * 
recon de ser Toff atie RöBlfae- dee vrage vardebuntrdi: woeste 


Ie WnDs Ab: Jotie ute eotrpadreiil ate veense s 
ue d Kral EE „Gaia: anares- „vous, fait’ de valet dte ooi bstle. hotvar? 


wotopipos tor | red 






Wii trois miois-plasieurs fois-de Bigónne dans les diffórans 
Böts, et l'un d'eux aditqu’il se préparait un grand coup. » 
B Le MorningsChronicle annonce que M, Bahwver, ministre 
Räagleterre à Madrid, vient d'obtenir la ligitidat®n de Varrié- 
Ù par le gouverneriient espagnol à l'ancienne légion bri- 
patque. Ì 
B On lit dans un journal : 
E* Hier, au moment où la reine sortait de, la Chapelle royale, 
Bvenait d'être cólóiróe Ig fple dada Sainte-Vierge, le père de 
Bin des condamnésÀ mort párte dernier coriseil de guerre, Don 
Mis dell 
Rif de é 
BL ben dona en 
F Madame, la plus sainte, la plas grande prérogative que les rois 
beivent du ciel, est gelle de sauver la vic de leurs sujets, en 
Puservardt-à zn.päve san malhebreux fils, à une tendre épouse 
époux, à des enfans innocens leur père chèri, Madame, la 
re, l'inexpérience et ta fatalité ont entrainó mon fils au 


ae varen qù la main bienfaisapte de.V. M, peut sople 
RRCHUF (A6 


































peer mij malheureug fls Fet a remis à Ia 


issahce et d'umuur atttrerunt sur V.M. les bónédictions 
dbs fofs. Madame: qu'en mejetantgux pieds do V.M. 
otitenu ta vle demon flgen el et 
we en __… _Signd, Aaremo AaaLse, 
br Bourse de Madrid du 16 décembre. 

M p.v.32tà 60 jours. — 5 p.e. 214 à BOjonrs. — Dette 
Msttante 76 au 21 courant. — Conpens 257 à 60 jours. 


IR On Aprit de adrid : 





Kistériel est altätjúd et dölèndu avec une égate vivacité. A en 
par tes apparences, il famdrait s’attendre à une discussion 
longue et très-orageusc. Mais, en Espagne, il faut sc dôfier 
eh apparences, sustout en ce opu to she. dò} | 
es. La réforme” de fa Constitution devait aüssi, semblait-il, 

ever urip groägstalion gönönale- et provdggen uire“scission 
fonde Uans les rangs du parti conservateur. Les jeurnaux 
peretien amwoogstens on da trompe, Vagproëlie d'an 
levergement tenrihle, Rien. dertont.celd.n-pskacrivó. La :ró- 
ne a été votée au milieu d'uaorindifbrence à peu près gè- 
ale. - 8 


complet. 

lest probable qu'il en sera de même pour le projet de loi sur 
£ la dotatiehrebere JNôn: pas qfre cette qúêstion né soit impor- 
$ tante; wu eontrairp, c'est peut-être la qnestion la plus grave 
Qui frtrisse être waintenaut soulevée en Espagne; mais c'est pré- 
is@ment parce qu'elle a une hante portác qu'elle doit être cal- 
Hino. IL s'agit,-on le gait, de restitnecà l'óglise les prâragatives 
Sdont on l'a irjusteméntidépoaillóe, de dennersAtisfaction aux 
Fsentiinens wieligieux du pays, et aux justes exiggnoes du Suint- 


“Siége,_Malheureuseinent les nógociatjems, gui sont depuis 


KJ] pi! * 7 
“tangreemps onrartes à ce:propos, ne sont pas.enepreterminees, 


‘C'est ee quia engegó de ministóre à ne prósenter au Congrès 
“qu'un projet;provisdire, à chatge de le randre définitif da mo- 

Ment qa'un Lencordat sefaintervann.entre fe Souverain -Pon- 
“life ctde gouzernement de Madrid EE an 


Pd 





Nouvelles de Suisse, 
Unedettre éreulsire du. 11 .dôcembre:rbicère l'assurance que 
Ìa tranquillieë est ‘prarfaite dats toutes les parties du canton de 


Ben 











et les traces du fiëurtre st-de l'assassinat vous enveloppént comme. un vête- 
„nent bideuz! ú ee te aad 
"A cesmots, Edward ne put tetenir un cri snurd; mais déchirant. — 
DN tje le rétonnais + poursuivit lá Jonne femme, voilà le eri da remords! 
te erheks deanbdehens l'enfer. Que:Dieu vóus pardóime; tnoi, je ne vari 
_Pardonúe past Dn Er es 


- 


t — Madame, seria Edward, si vouesaviez ce que vous faites en dé ma- | 


* Ment! ai vous lè saviez! — Et il-Êrappa te’ sol arseson pied, et'san front avec 
8 main. 4 Rn j 


Un evup violent ébranla la porte de la salle. Une voix du dehors eriait: dl et les. larnies, Le,désespoir donne onx femmes un caractère de beauté ton- 


Ouvrgz-inoi !- outrez-moi! 
Cate voir ótuit copnue, mais presgue, on 
rag or lerend aderen 
Ë, ward ne prit pas la peïne de s scab veelen AOM 
"®il lui était interdit de sortir eu Jai jmepor i aue Fnoivers enâb. 
Bld selen Blier arte lertetnene rg le nd dl le 
Balle p ALi Elorard Îg éuivic-avec un geslë stppltant, vingt fois répêlá 
en Vings pas. Octatie répoudij pir uit utre geste, un gesto de reine à esclave, 
s Ue rfonivenient viperbe n bras el de lú nriin, qui repousaait Edward ét sem- 
— blait Pexiler pourteújours à l'ùùtre extrémité de la salle. A 





hliée; elle,reteulit troig fois duna 
intdoatioh. ke can n 





La porte souwitgotsaanliaan (aí, L'amitiés0 réveilla subitement au cceur 
es deux ieülnts femûres; elles s'embrussèrent avec unë vivucité touchante ; 


tout leumwceresses, leurs saunglots, leurs voix, leurslèvres, leurs 


re 


Ghekangte étreinte, pure comme lame avant association 


selles gonfosijkh 
getorste ned 
Gu sorps. ie En ene Ede 
Amalia ge fence la première; et croisant sos ntains, los élevant amdersans 
du front, lès aissaut retomber de toute la longueur des bres, elle dit d'une 
Voix sonrde: II est mort! il est mórt! . ee HA 
Oni, dit Octavie en. estauyant ses larmes avec ses houcles.derchevous; 
Oui, Amalid, ef vpilà son assasin. — … ” nd 
Un regarit gpythonisse sur son trépied tomba du visage ardent de Ia jeune 
Grecyngn fa lean! d'Edward. A 


9 tvec lenteur, comme il ressemble bien à un assassin, comme 






Buds ici, En f 
—Stapide Tower! dit Edward, comme ek se fût parlé à lui-même. 
— Quelle aud’ Fgkigla pomtest6. 
geel ouda dee EN tian aise, dit Amalia en sanglotant. Oui, 
PenvrebijkGlin® Lei monijdre-et ma aêre., morts tousdent, m'avaient pré- 
Sonbbaià épouik 
_ Àleur volonté sainte.. Muis aprós gvx, peraoppe: Wa le,droit de mo, faire vio-. 
Tènce. Cependant ‚ je m'étais résignée à mou sort… j'avais accepté l'autre… 
PAnglais.. Malsche beslie& heunte zoig leaaerst de mon eme jjaimais le 


€ ong L re gee 5 ï Pe Np ie N 
Tarin der sur une natté, les coudes sat seb geripüx, Jo Visnge 
ans ses mains, et elle-pleura. denn ON ae 









zede leagvais, Amalia — dit la comtesse en se baissant pour l'embyasser. 
„Öui, je ten ci et moi, j'avais quitté Nerbudda hier: j'étaïs ende ici 


ty pasgerunenyit et partir demain avec le convoi, sans te dire dieu. 
Rorate vastge apres le Oan we lr 
Els hint pantir,mmaì P dit In jeune flip en relevant aa tête, — Ne. 

€ pas reen plir mon devoir jusqu'à la, Ga? … Ce pauvre Elona !ilest mort, 
ih Hiâkhe Wop régel té he Ini mw ditúne teutefbis : Je vous nimé! il 
lans avoir eu celte congolation.… Maintenant, si le colonel Douglas 





» s'est jeté anx pieds de $. M, ca pronongant les. 


tamber. Pardon, madame, pardân, grâce pour: 
beuraux pèze, dont les prièces à \'êternel, prièves-de re 


meike er regu eotte suppligue Aver an bunt eedutumbe. 


peojetde,loi sar da dotatien du cukeet due clergé préoe- 
pe en ce moment tous Îes gsprits en Espagne. Le projet mi- 


êbats parlemen- 


Het wenue-ensaite la discussion du projet sar la promalgation | 
es lois organiqnes, qui devait aussi, disait-on, soulever d'’af- 
veux orsges. Eh bien ! In chambre l'a vnté en deux séances à* 
EY unanimité, et elle a montré, pendant les débats, un calme 


lide engudie: 







chant et sublime, parce qu”il met eur relief, sur la grêco de Ja figure, les divi- 
d'un uceïdent aussi vulgpire: | désolé. Una détärmination extrôme venait dôtpe prise par lui, 


| J® auis innocent, mais pour vous, je vais me faire criminel… Comtesse Octa- 


: t. Je sais toút… Quclques lignes de M. Tqwer ,. 
Blinséos.à rógpabgdus-ma_porte , m'ont tout äppris. M. Tower ui'a accoïnpa- 
nne 5 } gitard! 


ts Jens choix; Diet la, stitsjpmup serais aaumee sans normure | 


egbres-quand elles voïilent un ep} 


Lucerite. Bere a Ticenció une partie des troupes niises‘sur pied | 
et rappelé l'autre des fróntières. Zurich a éié reqis de ficen- 
cier également sestroupes; par con(re, les cantons primitifs et 
Lug ont été engagósà ne dissoudre poúr lemoment qne la moi- 


eli contingent fédéral áppelé. sous les armes: On cantinde 


goelques habitans ont pris part à Finsurrectión. 
‚_Le conseil du gouverienient fuit part aux élats,sonsfa datedn 
10 décembre, et d'une manière officielle, qne deux caisses de 
partouches, munies du timbre Arsenal d' Argovie, ont été trou- 
vées dans Îe voisinage du pont-de-I' Emmen: Seton cette com- 
munication, les fusits.pris âqüelques Argoviens trahissent la 
même origine. À lattaque traitreuse dont ce point fut le titéâ- 
tre, il y avait des gens d’ Argovie et de Bâle-campagne: le chef 
ptait argovien, Le gouvernement de Lucerne laisse les ètats ti- 
Fer eux-mêmes les cunsbquences de ces faits irapurtans. 
Neuvelles de Russie. : 
St-Péjersbourg, WG novambte.. 
Il-yient de paraître un oukase qui ordonne V'établissemsent 
d'écoles spéciales pour.les israëlites.de leipire, dans lesqnel- 


erme que les bases los plus‚générales de ce nouveau projet, 
'ekâdstian détaillée en est onfiee dn ifinistre de linstruction | 

ubligne, qui en fera connaître sous peu les dispositions: parti- | 
pulières. - | 
— On lit dans le Journal d' Odessa: 

La valeur de l'exportation de notre port s'est élevóe, pen- 
dant le mais d'octobre qui vient de s'écouler, à fa somme de 
1,910,803 rbls. d'arg. ; les principaux articles y figurent pour 
Ho nantitós snivantes : froment 97,140 schetv., graine de lin 

2,010: tehety., suif 1,438 ponds, et laine 44,240 ponds.La va-. 
Jeur de Î'importation a été de 512,330 vbls., et celle de l'expé- 
gition pour intérieur de 188,899 rbls. d'arg. : 

…_Le total de Vexportatian da port d'Odessa, depuis le 1°F jan- 
vier jusqu'au lef novembre, a atteint, mmalgrò la dimination des 
demandes de grain, depuis le. comiencement de |’ aatomne, le 
phiäse considerable de 15,988,629 rbls. d'arg. (euviron 56 
milkions de. rbls. assign, )et eelsjf Ae l'inportation-était, pour la 





pmôme &poque, de 4,929,456 rbls. d'arg. 


„4 


Le nombre des nàvires arriyés de l'étranger dans notre port 
depuis te ler novembre.a é1é de 933 et celui-des dóparts de 829. 
=—- La nouvelle suivante peut servir à rectifier celle qui a étè 
publióe réeemment pat plusieurs jeurnanx et suivant laquelle 
x des centnines de payvans- plonais auraient étó jetós dans les 
misons;e Dans les envirovis de Czenstochau l'on avait confisqué | 
desc de longues années plasieùrs propriétés d'’émigrans, qui 
gvaientêtö données à titre deiréoorifpenses à des militaires vas. 
jesdistinguês. Geux-ci'avaient: prómis à leersderfs:de leur ren- 
rela:libertè-au bout d'un vertain tems: ‘Les: paysaús sontien- 
gent maintenant quece tems est passé et ne veulent plus sörvit: 
n eorvée. Par suite ‚de cette insubordination, on a requis la 
ree arinée et l'on a nommê une commission ehargée de tai re. 
uneenquête sur cette affaire. Ona ordonnê aux paysans de rein- 
ö pröalablement leurs obligations comme par le passé, ve que, 


Ii plúpart ont Faits quelqnes rbcalditrsns gepls onf été arrêjes. 


oil tout ce, q 


ui s'est passe ; il faut atiendre Waintepant le Té- 





ni eden 
i: ha: 


rete Nouvelles de Turquie. 
| hinein d'urie corrospondaúee porticulière da Sud, 
darée ‘de Codstantinoyile, 27’ noverhbte dernier, lés passages 
suivans : Se den 6 EE 


TI vfent de sé 


passer à Trébìsohde an événement quai, sans 
importance par lui-même, a revêtu un caractère.de gravité tel” 
qu’aujourd’'hui U fait Pobjet de toïttey fes conversations et fixe 
Watsentiop da divän et de Ia dipfotnatie européenne. Un armò- 


: eld in 4 5 Ne Ar …' fe ein 27 
récláme eùcore sp victiiie je suis prête… Wresser l'autel. On peut me saeri- 
fier. on'épduserw uir daldavre courouné dö fleurs. 
d Eé-ce:moment ta veix da Koutennit Stefhiënsun so fit entendre-duns le jar- 
ie en en 
_ Edward se réveilla.domme ensursaut d'un sommeil de tombe. Uue crise 
pareille brie l’ame là plgs forte. On peuttütter en dépegsant une grande pro- 
viston d'énergie, bate à faini, il fhúd-saócombet. Celùf qui rósisterait tou- 
„jours ne tÎendrait parsucug point à V'humanité-: À perait wege on demon. 
Les.deux jeunes amies, dulactes Pune’ à V'antre, avaient ópuisd les paroles 


nesterdresses da céehr.  ’ 
_… Edward stavatiga, avec une dignité cdlare , vers cegronpe charmant et 


— Eecautez-moi, écoutez-moi, dit-ilavee une voix de larmes contenues, 


vie, pons exiges gre jeparle, je vais parler. 

E Östatie as ig Nerd rognrdi ‘Edward. Se 

=> Eghte, doóthatke, poutguivit-in;’deluant an lever du soleil, vous parti- 
rezrätwed Wite-bator te, iet vun wer ener Mpprödkaut de Nerbudda, an terraiis- 
ensanglantélórgement; jonchéde vingt eadavwrespweouitis de lears traces,s’ils 
ont été enlevgs, Le comte Elona n’«st pas au nombre de cesinorts, je le;j ure 
earl henser Seles geendres de ma mgee et sur Ìa terre qui sera snon tonbran! 
Il mest impossibla-defi'dire duyauitige: j'en. ai mêime trop: dit. Leu secrets 


Î desiasròs né sôni pistes raiens, et Sien au monde'ne ‘me les ferait trahir; pas 
„Wêr wotre, mortduî-ssndit ma: mert, comtesse Octavie... 


=ir-Dfrisian, de, Sutau !: dit la jegpe fenwmêavee nn sonrirefatal ; ma mort 
serait sa inàrt L… Cette dernière parole me garantit la vérité de ta première. 
Oui, fhonsienr, adhever votre twuriedkypoctisie… osez me purler-de <otre 
amduès. miedtibslel — ne Et DN 

—: Madame, le liáutenant Stephenson mlappelfe… : : le 

— Gest votre:bokémienne qui vous appain: est votre danseuse de 
oarrefour! s’éerin la comtegg. avec urtie voix falle. Alloa, allez a von sma:trs 
iufduds, assnisonnés de-satigehamafh? C6 ShhL des völuptés dig nes de vans” 
Après le orime, le erline: Bdé caresses Houtsmies après tes ‘cbs de poi- 

— Oh! man Dieu! man Dien! s'goria Edward, lea mains dans ses ehevenx ; 
quel horrible rêve! mon Dieu, réreillez-moi! e 

me Un:rêve, dites-vaus!-ün:-rèvel.sPAht letsalvitdenit toeé, mes yeux éinieut 
eaverts, quand j'ai fuit ce rêve, moi; c'était une atroce réalité! 

— Älors, madame, onprignes ronde, 
‘Si je m'exfikjue,s fasto úgeetei 
versé! 5 ser 
— Expliquez- vous, expliguez-zons;teadane… zt 
_— L'eeil de la femine est comme le rayom du soleil, il perce les feuiltes-des 
erica wfo thus ai va, hier, gaand vatre brah- 
‘manesse suspendait son bras jaune à votre’ bras. Voïlà ce queje ne voulais 
pâs vons dire; voilà ce que je vons dis, Je,suis même enchantée de vous Î'à- 
voir dit avant mon départ. Il ne faut jamais laisser croire aux. hommes qu'une 
femme est dupe defears menteuses pretpetations. Kn 

Ce fut un trait de Íumière qui rayonna dans Pame de sir Edward, Cela lui . 
expliquait tout‚le ghangement dans. Ja parole et l'hameur d'Oetavic, son.dé- . 
part précipité de. Nerhmdda, et aussi ca luxe de malédiction et de colère- qui: 
avait éclaté à la, promiëre occasicgg: eoumme.si.da Semene jalouse, n'osant dé- 


Púvotee fraut.smieux que le sang 


‘eeeupation railitaire: de diverses-coinmunes du cânton, dont [ 





es on leur donnera une êdueation eivique. L'ovkase ne ren- 







|. ser I'amouféus pris én flagrant délit de trahison. | 





eouvrir le, fond de sa penafe , eût saisit au vol.an incident étranger pourdera. : 


pien, sujet Raya, employé an service da pachá de Trébisonde, 
ayaateit umealtercation avec üm Gree Iotliet, le drogman du 
eonsulat anglais, loîn de chéFcher à concîliër Jes partìës, aurait 
par ses propos envenimó l'affaire,en parlant un pen lógêrement 
der paâcha et en tournant en ridienle les miénaces Éúites par l'ar- : 
mênien d'aller se plaindreau gouverneur. En effet súr la déposi- 
tion de ce dernier, Abdallah pacha, qui est tn homme vjötent, 
bratal et fanatique, ierité du ‘procódêdu drograan qui séniblait 
défier son autvrité, fit saisir le grec et ordonna qu’on lei adminis- 
trâtdeëtonpsdebâton jusqu'à ceqnemort s'en suivît, Aussitôtfe 


| eonsul d'Angleterre se rendit chez le pacha accompagné de son 


droginan pour protester contrè l'exécution de cet arrêt brutal ; 
le pacha exigea avant tout qúe le consul renvoyât son interprète 
et dit qu'il ne congentirait pas à traiter cette affaire par l'inter- 
mêdiaire d'un homme qui avait si peu d'égard pour sa person- 
ne. Le cònsul s'étant refusé à cette cortcession, le pacha fit 
mettre dehors le drogman par ses gens el voulnt reteriir le con- 


| sal pour traiter affaire, raâis ce dernier rêpondit qu'après le 


procédé qu'on avait employé àf'égard de son drogman, il ne 
pouväit prolauger plasfongtèmps da prósence chez laî et il s'en 
alla. Le matheureax gree avait regu jasqtt'ators 100 coups de 
hâton ; toutefois sur la reprósentatian Ónergique des cpnsuls 
deFranteet de Russie et qui se joignirent an consul d'Angle- 
terre, le pacha sé décida à faire cesser le supplice, uiais le 
malheuteux ‘était daris un ‘Ótat désespéré et Abdullah- 
pacha a poussé la barbariejusga'à refuser d’admettre un mé- 
decin envoyé par le consul d'Angletërre pour pradigüer ses 
soins an malheureux. A la saïte dè cetle fitogable affaire, le 
consul d'Anglèterre a romju ses relattans hbee'le pacha et 
éerità son ambassadeur pour qu'il lui envoyât des instruetions 
en Íni donnant tous tes détails circonstanciès sur cet incident. 
Sir Stratfort Canning qif avait déjà de graves sujets de mò- 
contentemnent contre le divan, a pris cette affaire plus sbrieu- 
sement pi'il ne l'anrsit Fhit sans donté dans d'aatres circans- 
tarices, ét d' ailleurs ses principes &’hamanù € bien connits, se 
trouvaient révaltes par nn acte ansi brutal; de plas il avait 
d'autres affaires pour lesquctles la Porté affectait depuis qnel- 
que temps'une nógligenceet ua maavais vouloir qui avaient 
wis le comble à sa mauvaise humeur ; aussi le représentant an- 
glais s'est rendu jeudi chez S.A. te prand-Visir, avec teqael 
ilaeu nie confórence exträmemont orageuse. Îl a traité rude- 
ment fe 1ainistère; et, enmme le lendemain de cette confêrernce 
ils'est embarquê à bord de son bateau à vapeur , pour de ren- 
dre aux Dardanelles, tont le monde á considèré ce voyage com- 
me une rapturo dé relations. Toutefois il páraît qe tes choses 
n'en sont pas à ce point là pour le tmoment , mais il pourrait se 
faire que dans le das vù te divan’ persisterait dans'sùfr fefus de 
faire droit aux ekigences dut représentant angláis, qnèlque 
complieation sérieuse rèsuttât de cötte sitnatton döjä grave 
‚dans l'état actuel des choses. Au reste T'ambassadeur d° Atgle- 
terre attend des instroctions de'soh gouvérnement et il est pro- 
babte que d'ici là il ne prendra ancaúe détermination défni- 
tivé', efnelle que puúisse être le tournure (ie preùdta cert qrieë- 
tióh dq prüdtöepe vivement les esprits. E Sj 
Gherket Bey-éx-Beylilz chi'ou chef des archives du divan, 
gui vit été repróstind au saltän dotiiné ayant pfovtoguë par 


| da-nôgligence l'exéention di: renégat' de Briëdjik, en vo qù”il 
[avait expêdië sans autorisation du winistre le firman d'exéen- 


‘tion et qui fat destituó alors sous oe prêtéxte, vient d'être nom- 
mé sous-secrêtaire d'état an ministêre des affaires étrangères. 
‘Cherket Bey est un homine inslligeht et dö vend Aar ptogrès. 
_— On acru un instant que sir Stratford Canning voulait ram- 
pre avco fä, Porte-Otfomane,' C° fäit une orréúr. ÍÌ est vrâi ce- 
petidant'gu’il s'est expriaió aven bedueonp d'énergie suf lä po- 
litiqùe strive par le divan en plusieurs cireonstänces. Où dit 
aussì qu'il a remis sar le tapis d'anciens griefs, qui scinBlaient 
dubliëset qui sont-dö natare à esirbarrdssér‘beanecoup le minis- 
têre turc. n k ee 


PN 





: == Mâdame, vous me 'coniblez de jdie, dit Edward avec un accent de mélan- 
cplie suave; je bénis vette koetible scène, pnisqu'elle vous a'conduité'à cetse 
lin, Madame , ezeusez-imoi si ‚pour la première; foîs „je vousigmele de 
cktte douce et horrible auitqae nousavons passéeaux étailes.;d dapmine ien 
des bôtes fanvéé. Ért saved de cefte het Ê pendels ie dieser olre 
döpart „et d'attendrêigde le soferl de demhin vous wppoctd ma codiptste jels- 
tification, Jervousile.jare , vous seren contente de iii Si j tails orifdiniel , ja 
sôrtigeis d'ici, malgré. vons, malgré le scandatedpuÂ sous-nóe menacts. Boa, je 
‚nb feral pas une seule chose qui pnisse vaus, dóplaige. Je vous demande àgoe 

nbuúx ; la perinisiion d’aller acconiplir un devoir, trop retardé peut-être, mais 
pr des cireonstances indépendantes de ma volonté. zn 

La vérité, comme l’innocenco, a un accent iuinitahle.Ces pariles demië- 


j res dunuêrent une émotion de pitië à Octävie, Elle regarda N'gttitnde sup- 
j plianted’Eäward aveo des yejx ok da cólêre sèrnbluit insensiblement s'é- 


tdindre. Amalia était toujours effrayanté à voir daus’ son iamolifiës de wbs 


| trie funêèbre. renversée sur on tembesu. 


— Vous me demandes uujper, dit Octavie. Aa surplus, mousienr, je ue 
suis pas volre juge, votre tribanal… Si vons êtes coupabte, le éhâtiment sau- 
ra bieu vous découveir… Vond me demandez uu jour. ueigur! c'èst baau- 
voug dans ce drasne brâlant qui nous entraine avér son urbillon de feu 


J:Eh bien! je vous.accorde ce jour… : 


— C'est la vieque vousaccordez à moi età un autra peutsêtre. Merci, 
niadame,- merci. - ACER Ee : 
Demain, au evacher du:soleil, vous serez donc, air Edward, absous oà- 
;déshonoré à mes yeux. 
\— J'accepte aver joie et sas peur. Adieu, madame, adieu ! . 
se Ed ward-Bradit de'joieet‘frànchit l'escalier comme uue seule marche. 
—… Point;de-demande, pointsdereproche, dit-il- au Lieutenant Stepbenéon ;° 


“c'est nne demi-heure de perdue, voilà tout… Allous à: la grison du fakir; brù- 
flans Îe terrain et le moment. 


La prison'onvert6, quatre soldats raïsirent le fakir-Sonniacy, el le conduisi- 
rest, les bras liés derrière le des, dans un petit bois, au midi de Rutdjah. Les 
‘nsmes trent ohargées en sa présence, et te misórable Indien, vatapt, appre*” 
cher l'instant du supplice, ne mintra pas le courage asscr com mtuy'ditoe, 
iparmi ceux de sa profession, Tout son corps était ugité de Arissaes onm volaifss : 
Vhaure ette heu infument sune.doute aosel sur l'appausriggeens tit som : 
éaergie. . 5 ne ar 

) Bemal qui dirigeait toutes Ges opéraliuns, avaïtdemaidtà Siepbenson t 
le ping-agile euurëur cipsyé.*Le coureur, manis d’instreretiónt” epétiales:, 5 
était appstó-seerètensent derrièredes arbres où Betr prfphsfe leuwgpliee de : 
Souniacy.:-=- ' ln ST RE bE PEAR 

‚Les soldats se placèrent. à signs de fakt et gtirent: leurs carabines : 
praat baat ‘frtantiner faire fes. Aes Ee ik E kre 

Ateditör Bdward asconrnt, Shivi de Stepheútön- &t dé gaelqaes offikiers en 
nniforme, H fitaelerer les carabines des hachsts pat dites indien au fakirt 
Mon ami „tes cosapatriates ont degsnsdgetg maart: medtseded À bglaie «rui sent 
bons, t'accordent la vie. Ja vais couper teulhagset te renden In Wherts,.… . 

Vue pareille actien peut attendeir te catdeida plus'säurage, Ee fakir Som- 


[aiacy-paussa un ràle de jose en sftteyant libre. — Pars, hei ditjEdsard, et 


vas dire à tes frêres d'être bousaomew nds. — ,. Le Me 

: Le fakir éecoua ses jambes engourdies, par les tiens bindae ele vegpede 4 

les êtoiles, et so pérdit nòud tes arbres Bunt la direction, des imantagtes,. 

‚Le coureur Je euisit doorn; mais cats le perdra de-vaamnn instant. _ 
(La-anité à demen.) « 


Sir Stratford a yu de très. mauvais pil le remaniement du ca- 
‘binet ottoman: TÌ estde fait que,tes hommes les plas hostiles à 
la politqaë sûivie par \'ambassadeur britannique ont été suc- 
"cessivement élevés aux premiers postes de Î' état. 

La noinination de Sarim-Effendi au poste d'ambassadeur à 
‘Londtes est un ‘nouveau ‘grief plas personne) encore, car Sas, 
rim- Effendi a, dit-on, poar mission spéciale de rêclamer anprès 
delord Aberdeen le rappel du représentant de l'Angleterre à 
Constantinople. En de telles circonstanees, il-n'est point éton- 

nant que le départ-desir Stratford Canning ait été commenté 
‘ danslesensd’unerupture. 

— On lit d'un autre côté dans le Constitutionnel : : 

Les nouvelles que nous recevons de Constantinople donnent 
de Ta consistance au bruit de la rapture de l'ambassadeurd’ An- 
gieterre, sir Stratford Canning, avec la Porte. On attribue cette 
raptare principalement an refus que le gouvernement turc au- 
raif faït dedenher satisfaction des procédés injnrieux da pacha 

ved Pt ' 8 Ki te ‘ee 
de Trebivondd envers le consul anglais de cette résidence. 

“Vaici oge, geps apprenons à cesujet : De 

sJeudi, 2E. nnvembre, sir Stratford Canning est monté à bord 
“du pyroscaphe Devastation, et s'est rendu au divan. C'êtait la, 
seconde visite'de ce genre depuis vingt-quatre, heures. Elle] 
avait pour but de signifier son ultinitatum à propos de l'insulte 
faite ay consul d'Angleterre par le pacha de Trêbizonde. L'en-, 
trevue de sir Straëford Gaaning avec les ministres du sultan a 
duró deux heures, … _ NAK ask 

» En se retirent, sir Stratford Canning a déclaré à Riza-Pacha 
qu'il saspendrait tout rapport avec le gan vernement ture, jus- 
qu'âcequ'il ait été fait droit à ses demandes, sur les divers 
points en litige, ’ 


» Comme le steamer. Devastation devait se rendre vendredi à 


Besika, peur rerevoir les approvisionnemens que lui apportait 


le Warspite, sir Stratford Canning a profité.de son départ pour 
ter à Fx Porte la possibilité de chercher à entamer de nouvel - 


les nêggeiations. Son retour, après six jours d'absence, a donné 
de Pîmportance-à un bruit qui circulait après saa départ, et. 
d'apres lequel if paraîtrait quela Porte a refusé les réparations 
réclamées, el qne sir Stratford Canninga demande ses passe- 
ports. EN. 

» Nous n’avons pas besoin de dire que cette nouvelle est en- 
core sans fondement ; mais elle prouve un fait que nous avons 
syuyensgybservé, depuis l'origine des affaires de Servie, c'est que 
suivant Ï'npinion générale, l'ambassadeur d'Angleterre n'est 
pas sefisamment soutenu parson propre gonvernement,et qu'il | 
n'est pas en position d'obtenir de la Porte aucune cancession, 
importante. EO GE ed 

Nous devons ajouter que le Journal de Smyrne affirme que 
Vabsence momentanée de V'ambassadeur d'Angleterre n'a eu 
d'autre but qu'sine petite tvurnée, telle que S. Exc. a l'habitude 
d'eufgipenne chagueannée,? | 4 nne _ 

Ln écrit de Constantinople, 27 novembre: Le steamer 



























partì hier pour Trêbisonde porte à Abdullahr-Pacha la somma- | 


tion du divan de se justifier de sa conduite. Da reste, sir Strat- 
ford Canning n'a point fait de conditions an sujet du châtiment 
à inliger aa goopable, gei, dans tous les cas, sera encore enten-. 
dù „au gontraire,il a donné Passurance ex presse qu'il s'en rap- 
pyelpit entièrement à la justice de la Porte. ie 

ein etn 


„Nouvelles et. faits | divers. 


Le Meniteur,publig pne ordonnance du roi qui preserit Ja pu- 
bficatian de la conventioy conclue le 10 septensbre 1844, pogr 
rógier et termîner les dillbrends survenus entre la France et le | 
Maroc. L'ordonnance est ainsi conque:. ee 

me _____& Au palais-de Saint-Cloud, le 7.décembre 1844. 

» Louis-Philippe, roi des Frangais, savoir faisons due, entre 
Nous et Sa Majesté l'empereur du Maroc, roi de Fez et de Suez, il 
a Gamonela, à Tanger, le IO septembre 1844, une coùvention 
destinée à régler et terminer les différends survenuê entre 
la Francs sj: Marne Apu vention dont les ratifications ont été 
échangaes le Z ontobraideraier, et dont la temeur.auït. »: … 

Letexteen est le même que celui que nous avon peblië dans 
leténps, à quelqaes mats près, ‘Ainsi, dans le texté offféleT: le ri 
est Wrialifië Em pereur des Frangais, Vnsage, pour Irs actes poli. 
tigné passés avec lesprinces mabemétans depuis Frangois Ter, 
êtant. qua les raisde, France prennent letitred‘emperenr. Le plé- 
niputeniteire Sid Bou-Selam est quwlifië agent de la cour très- 
étévée par Dieu. J ed ee 

=O Vit Anass de Oosemerce, jaartal frangais : 

Le piriivernemint wëxicain a fnit justipe. L'attentat oommis 
ÀÌ, Alexandre. Fazièren,. 


‚ma 


à Mazatlän sur un de nos compatrioles, 


a été suivi du châtiment sévère.du coupable. Le capitaine |: 


Urgesia a été condamnóé à la dégradation et à huit années de 
Nn 
_ Bes tettees de la Bavnaodek}- novembre, arrivées par le 
steamer anglais de la ligne trânsatlantique, ne disent pas un mot, 
dela nouvêtie'donnée par le Morning-Post, de Londres, qui 
prêtendait que la Havane avait été engloutie par un tremble- 
went de terre. Bone MET vk 
Ed H EE: En. : et : 
—. hes nouvelles d’ Alexandrie sont du-2Â,.novembre. Mehe- 
“met-Ali. venait d'v arrivar.pout assister à l'inaugsdration da 
-nouwèan-bassin.… Rien- n'élait teimmó relativenient au traité 
sollicité par. N. Bournes pour le passage des malles anglaises ve- 
ei Ie . De Se can : ì 
nant de l'Indo. 
— Les dernières nou 


vellen d’ Athènes sont du 29 noVembre 









sion, et il est tombê évanaui.:.get incident a. causé de l'émno- 
tion dans le cercle des place, rêservóes, 
Maärgat. " ETE PE a: sad 


lumière de lalane, a döcrit « 
dêtanation au bont d'une demi-minuteenviron. 

„On nousa'rapporté àce propos un trait qu 
erédulité de nos vijlageois : 4: his 

«Un paysan qui avait apergn, le météore, ayant rencontré 
peu de temps après son curé, lui demanda s'il avait aperga le 
dragon qui annongait les hivereigonrgux. —.Vous voulez vans 
doute, mon ami, parler da mêtéore ? & Non, je parte bien d'un 
dragon que j'ai va tout comme je veus vois. — Mais comment 
expliquez-vons l'óclat qu'il a-répide dans le giel? — Com- 
ment je l'explique?.eh! parblen! par le gros diamant qu'il a 
dans sa gueule et qui luit comme le soleil quand il l'entr'ouvre 
poar respirer. » en 

» Lecurò lui ayant fait observer en riant qu'il n'avait jamais 
entendu parler d'un pareil.phénamène : « Ah ! Monsieur le curóé, 
rôpartit le paysan d'un air dédaignenx ; vous êtes bien savant; 
maisil yaencore bien das chosés que vous ne savez pas, à ce 
qu'il paraît. » Ì 


— Parmi les doeumens historiques qu'on aexhumòós à Stock 
hot. d'an caveau secret, ren{ermió à la Ritterhaus, il s'est 
truuvéan manuserit prôcieux à bien des titres ; c'est-une lettre: 


N 


unì demi-cercle et a disparu sans 


i peint bien Ía,! 


gne Carerine II, impêratrice dr, fussie, éorivait'àGustave TEE,” 


appartient que par le caractèré de jovialite dont elle est em-_ 


preinte. La voici tektuellement, écrite en frangais, comme 
Véerivait l'impêratrice je IE Ep des 
« pt t 


Le 17 mats 1784. 


Mon frèreet cdasin, 


V.M. dösire savoir des nouvelles des pâys étrangers; le plas 


neuf, c'est qu'on” se plaint de, Ja disette du blé, dela pénarie 

d'argent et da mauvais temps. Les vieux regrettent le passé et 
ie id LP . KAN ï . 

les jeunes dansent et: font l'amour. On dit‘ aùssi qüte V. M. fait 


des prôparatifs pour s'emparerde la Norwége, muisje n'en f - 
crois rien. On pajerte que moi-môme je stis menacèe d'úne | 


invasion en Finlande, où V. M:, corme on dit „ sabrera mes 
faibles garnisons, pour alter directement à Saint-Pétersbourg, 
probablement pour-venir y sogper ; mais il n'en est également 
rien. V.M. voit qe sidansig Nord nous n’inventons pesttes 
ruines de Pompéi pour chauffer notre imáginatiori ; nous he 
manguons pas ponr eel d'inventtons.” 7 Ee 


… Jesuis de V. M. la bonne'sceur, coüsind, amie et voisine. 
6 ä Pe bd - ste ch on a 
— ll ya.en oe moment, sur Ja rive droite du canal Saînt- 
Martin, presque au bout de la Fuede Lanery, à Paris, un-mal- 


heureux qui, pour.une collecte d'unetrentainedesous.que lef en ae eon Pi 
public, lui denag, wter pronge plusiéurs. fois emmae 

sous les glagans, se retire, va changer d' habits, et recammenee Een ee 8 

autant de fois que la collecte se renouvelle. Il faut qpre.get;hom-- Cours des Fonds Pibiies 

me soit réduit aux dernières extrêmités de Ia misère pour ‘faire |. | EN et eetgend 
un pareil.mêtieg. …;…‚ 1.: 7 ta eene haet Bourse d'Amsterdam du 12 Décembre. 

. ij # . t . n Ne . it ei , F . b 1 ‚ « . d 
om Vihiei comment te Moniteur raconte l'asènsion: de Mile | Arte Ee Ke Epe 
Margat à Marseille: If Stait une haars et denis vee üne fonlé Ke |: zen vens mate kl 
imgnense, répandhé'slie Ìá grade plaïne,óà kdat” Glas Arspiosé, geep et !Dette'active. NS j 68Le: GEER zj 
pour l'ascension de Mlle ardet. attendait l’arrivée des prin.’ De die EEE: ECN Bae 
ces. Anssitôt qne les acclanations de la foule enrentsalaó leur | «£- \pite dio OLE LBD ied 
présence, Mile Margat, s'élévant dans les airs, est allée rejoîn- e Dito des fndes ij hehe sr 
dre differens ballons d'essai dont les formes excentriques Pays-Bas’ ',/Dito dito: . 4. 7e tf 
avaient excité \’hilarité de la fonle. L'aréonauterentraitàtrois | _-— __ “ ° \Syadiof tursver..: dj A hal 
heures et demie à Marseille, après être desceodue dans Ja mer, k be sief Vapor ei nn 7 mi MEN | 
à Séon-St-Henri et à quelques brarses du.rivage, où ‚elle avait eifêherinds fer da Rhin ©. : 41 — (104 | — 
été recueillie par un bateau pêchgur. M. le due d' Aumalera fait Ee f zot de eral dee aje Ee me mn ed 
remettre trois tonis à ce.anarin. ’ df väot, du lac de Harlem : „a Jet Tant 
‚A ces dêtails oficiels les joürnaux de Marseille njoutent Îes nd ga tez05 ze zoet se 
suivans: … En: EE En „\fnseript. áu GraudEivre {26° 733 | — 

« Ceíte astension a èté fort Belle, mais une malireureuse im-, ki bie , ,,jCrtifleats audio, il, 6 EEN At 0 EN B 
pradence aurnit pr la rendreYatale à, MÎle Margat ; son pêre, { TUN S. * % ")DitoinscpprionsBSLEABBEE bn, 100E |= d 
dans la prêetpitution des derniees prôparatifs, „avait oublie de On ki dep ou a To 
dötacher.le raänche de l'aéroetgt et dmabhagtP äinsi à l'äéro- | . 7  Spagsive vaut ET dee) zi 
nante la faculté d'ouvrir la sgapape pour Ig descente. «Ma | ee ne ; Dette difiónfe à Parie „ „ … Shen 

filleest perdue.» s'eat-il éerip en se sonvenan}, de son omis-. ‘Espag € «*)Deferred . seven | ik $ 
'Ardoin „eee eee D 22 


rapprochées de 
EN EE 


: : 


„Fort heuretsement sà Bllp/apu erever T&bion; qui, aprek 


avoir magu:figuement. plané.dans les aira,,psb.vena s'abaisser |: 
‚sur la mer, à trois eents pas environ de la plage de Séan-Saïnt- 
Henri. Un hatean pêcheur est venù porter séeours à' la voyageu- 
se aérieine: le ballon, empiartê par le vent, rasit les eaux ;” 
Mile Margat à pa sedógager, toute mouillée, et nqn sans avoir. 
couru des dangers sérieux ‘dans sa nacelle, qui eût tròs-mal 
‘nemplscé nn bateau.» RA EE 


— La vogue möritée dont jouit |’ Eau de M. Désirabode, den- 


tiste da roi, n'est pas,dué seultëfnent à la seule proprióté dé 
blanchir les dents, mais encoré à celle de. calmer les douleurs, 
set de mie jamais être huisible àl’ 
Îa trouve à Amsterdam , clfez 
Heerengracht bij de Vijzelstrpat 
pb. Kleine Draaisteeg 1. 15.‚-at, Roelants, rue Hang, 262; 
„Utrecht, Reuser, bijontier,eur‚fa- Nieuwe Gracht et sur la rae 

Ganzenmarkt; Harlem, Moritz , coîffeúr ; Middelbourg, van 
de Hamer, ph. , Grand Marclié ‚IE, n.° 10; Maestricht , Launis, 
rue des Tourneurs 758 ; Dordrëëht, Millies, rh. ; Bréda, van. 
Moens, ph. ; Arnhem , Defresne; ceiffeur, Vijzelstraat ; Leen — 
warden’, van Haagen , coîffeur';’ Bais-le-Bac ; DA. de Rooy, 

libraire; Leide, Knaap, Breedstraat, 236; La Haye, Boer, 

 maarchand de. modes et nonveautés; Luxembourg, Richard, | 


émail. — Prix: 2 ot 3frss om 
4 nibèrg-et Selis, apothicaires,” 
06; Wétcerdain, Verhoeven, 





et nie cofttiendeni rien d'iinporiant. eee Beef „Reuter, ph. , Place du Marchê.*- ! 
a Â Gravesend une latte horrible vient d'avoir lieu entref // je dn AEP ie RUINES AD 
har gep hasopsggs de la boxe, Harry Brpome et Jao Rüysr., Kien” 7 
pend ade tp t‚dans. ret óchaatillan de moeues |. A nd ses se ' 
ritnuaigses,: opel que des Gjvechairen; avant de commencer, se} DE on UG vier It nf ee 
sont serré la main. Pais Bige f Théâtre ke B. 


tacte h coïnimencé par ùn vrai: 
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a: vante ba 


f aprés Ia -Bourée (23 heures), Ard; told voriitiën. … 
pt gare mn ater ne Be en HeT 
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DE MUSIQUE FT DINSTRUNKNS 


Weygand & Beuster, Marchands et Editeurs de Musiquê 
HAY'E', ont l'honneur d'informer le Poblic qu’ils continuent à 
mer; à ‚des prix très-modiques, tout ce qui concerne la tailte- 
Cartes. da ,Visitg et d'Adregse , Lettres de Change, etc. , etc. „fg 
toujours un grand assortiment de superbes Cartons glacés par He 
Visite proptfes à'impirirer èui baractêres d'or ou d'árgert, au choitd 
qui voudront bien les honorer de leur confiance. DRE 

On trouve audit Magasin an. GRAND DÉPOT de Pianos carrés, Piene as 
consoles et Pianinos sortis des fabriques de Pape, de Paris,et de V-O5E 
sang , de Bruselles , ainsi que les véritables Cordes de Naples. dee 

On y trouve de même toutes les nouveautés qui ont rapport à leur état. 4 
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